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De l'été qui s'enfuit c'est la dernière rose, 
Victime d'un cruel destin, 

Chacune de ses sœurs sur la mousse repose, 
Il n'en reste plus ce matin. 

Parmi les autres fleurs nulle ne lui ressemble ; 
Elle ne pourra plus les voir 

Pour soupirer d'amour ou pour rêver ensemble, 
Se réfléchir dans leur mirdir. 

Je ne veux point la laisser-solitaire, 
Sans une sœur, sans un ami ; 

Qu'elle aille aussi rejoindre sur la terre 
Leur essaim à peine endormi : 

Par charité détachant sa corolle, 
J'en disperse les fleurs au vent, 

Et son parfum dit mieux que la parole 
Qu'elle est plus heureuse qu'avant. 

Quand ils auront cessé de vivre, 
Si Dieu les appelle avant moi, 
Puissé-je aussi bientôt les suivre 
Victime de la même loi. 
Car, lorsque de son diadème, 
L'amour perd le dernier diamant, 
Quand on n'a plus ceux que l'on aime, 
Qui voudrait survivre un moment ? 

Etienne L'HERMITTE. 
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